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			CHAPITRE UN

			Consoles et petits plats

			Au nord-est de Tokyo, dans la préfecture d’Ibaraki, se trouve une ville nommée Hitachi. Pour les touristes, du Japon et d’ailleurs, Hitachi doit sa réputation à son magnifique parc floral qui, au printemps, éclate de couleurs. Mais au-delà des fleurs, là où vivent vraiment les gens, la vie n’a rien d’un feu d’artifice. Quelques belles avenues bordées de cerisiers, comme sur les cartes postales, cachent au regard des rues tracées au cordeau, des maisons collées les unes aux autres et des commerces sans âme qui feraient presque oublier aux habitants que la mer se trouve si près d’eux. 

			C’était dans l’une de ces rues, et plus précisément dans l’une de ces modestes maisons à un étage, presque cubiques, au toit tout plat, que vivaient Hiroki et son père. Partir de Tokyo n’avait pas été simple pour le petit garçon de dix ans, habitué à l’incessant bourdonnement d’énergie de la capitale, à ses merveilles, ses tentations et ses bizarreries. À Hitachi, tout lui paraissait plus terne, moins gai. Mais bon an mal an, depuis six mois qu’il habitait dans sa petite maison aux lattes blanches, il tâchait de s’habituer à ce nouvel horizon.

			Ce matin-là, Hiroki fut tiré de son sommeil par un vacarme provenant du garage. Il ouvrit un œil, vit que le soleil brillait et regarda l’heure : pouvait-il être déjà aussi tard ? « Namakemono ! »1 lança Hiroki à voix basse pour lui-même, tout en enfilant ses chaussons. 

			Parvenu au garage en titubant encore de fatigue, il aperçut son père en passe d’être englouti par une masse considérable de cartons, dont l’empilement s’était effondré. 

			– Hiroki-kun, tu es levé ! constata M. Abe. 

			– Tu fais un bruit terrible ! protesta le jeune garçon. Que se passe-t-il ?

			M. Abe dégagea sa jambe du carton à demi-éventré qui la retenait, se redressa en se frottant les reins, et répondit :

			– Il était temps de faire un peu de rangement, tu ne crois pas ? Nous n’allons pas garder tous ces cartons éternellement. 

			Hiroki eut un air circonspect :

			– Tu veux les jeter ?

			– Il faut en jeter certains, oui ! Nous n’avons pas la place de tout garder. Il y a tellement de… souvenirs inutiles. 

			Le garçon sentit son cœur battre plus fort ; le visage de sa mère lui apparut et il chassa cette image avant que les larmes ne montent. 

			– Je peux t’aider, si tu veux, papa. 

			M. Abe hésita :

			– Mmm… pourquoi pas. Mais tu ne veux pas manger quelque chose d’abord ?

			Hiroki haussa les épaules.

			– Il est tard, j’ai trop dormi. Je mangerai en même temps que toi.

			– Comme tu voudras, mais… c’est les vacances, tu devrais profiter un peu !

			– Bah… Profiter pour faire quoi ?

			M. Abe joignit les mains dans son dos et prit un air songeur.

			– Tu peux inviter la petite Emiko ! Ce sera toujours plus amusant que de plonger dans des cartons poussiéreux. Tu aimes bien Emiko, n’est-ce pas ?

			– Oui, elle est très gentille, admit Hiroki. Mais parfois, j’ai l’impression que tu veux que je la voie juste pour pouvoir faire la causette à sa maman.

			M. Abe rougit et lança un vieux chiffon à la tête de son fils.

			– Tais-toi, petit insolent ! Et mets-toi plutôt au travail. Tout bien considéré, ça te fera les pieds de t’activer un peu. 

			Hiroki ne répondit rien et se fraya un chemin dans la jungle des emballages et des boites. Certains cartons portaient des inscriptions claires, d’autres demeuraient vierges de toute indication. M. Abe en déposa trois devant son fils, ainsi qu’un immense sac à gravats. 

			– Commence par trier ces trois cartons, Hiroki. Tout ce que tu veux jeter, tu le mets dans le sac. Mais attention ! Pas de sentimentalisme déplacé, surtout. On ne garde que ce qui est utile, d’accord ? Les vrais souvenirs, eh bien, ils sont déjà à l’abri.

			Hiroki acquiesça d’un signe de tête et écarta les rabats du premier carton. Il y retrouva quelques illustrés qu’il ne lui aurait pas déplu de relire, mais songea que son père les considérait, probablement, comme du superflu. Un peu triste, il les plaça donc consciencieusement dans le sac à gravats et poursuivit son exploration. De très vieux jouets, des bibelots… Hiroki n’en garda pas grand-chose et bientôt, le premier carton fut pratiquement vide.

			– Hum, constata M. Abe. Bon travail. Tu peux passer au deuxième. Au train où l’on va, il faudra vite un autre sac. 

			Hiroki se demanda s’il se sentirait plus léger une fois cette épreuve terminée ; pour le moment, en tous les cas, cela n’avait rien d’agréable. Il éprouvait même un sentiment de culpabilité croissant envers cet amas de papier et de plastique, comme s’il trahissait la confiance de tous ces objets. 

			– Ça va toujours, Hiroki-kun ? 

			– Oui, papa. J’avance bien, répliqua sans conviction le garçon. 

			Alors qu’il arrivait à la moitié du troisième carton, Hiroki distingua une forme à la fois familière et singulière à l’intérieur d’un emballage à bulles. Il souleva la chose, la soupesa, puis y colla le nez, sans oser déchirer le ruban adhésif marron qui maintenait le tout en place. 

			– Hééé ? 

			– Un souci, Hiroki ?

			– Papa, qu’est-ce que c’est que ça ?

			M. Abe s’approcha, et se pencha pour mieux voir l’objet que lui tendait son fils.

			– Hum… C’est la GeoNec 3. 

			– La quoi ?

			– La GeoNec 3. 

			La curiosité d’Hiroki s’emballa.

			– GeoNec 3 ? On dirait un nom de console de jeux, papa.

			– Mais c’en est une. Ou plutôt, c’en était une.

			– Quoi ? Mais… mais… qu’est-ce qu’elle fait dans un carton ? s’enthousiasma le jeune garçon. Papaaaa, il faut l’ouvrir immédiatement ! Est-ce qu’elle marche encore ? De quand elle date ? Papa, je n’en reviens pas que tu ne m’aies rien dit ! Je…

			– Calme-toi un peu ! gronda M. Abe. Tu peux regarder à quoi elle ressemble si tu veux, mais tu risques d’être déçu. En réalité, elle…

			Mais Hiroki n’avait pas attendu la fin de la phrase. Déjà, il revenait avec une paire de ciseaux et enfonçait la lame dans les épaisseurs du papier-bulles. 

			– Fais attention, tu vas couper un câble ! protesta M. Abe.

			– Je fais attention, tu vois bien ! Tiens, regarde. 

			L’emballage tomba au sol et bientôt, Hiroki tint dans la main un boitier de plastique compact formant une sorte de cube – la base un peu plus large que la partie supérieure – d’une belle couleur bleue. Sur le dessus, une trappe translucide permettait d’insérer un disque optique. Hiroki, soudain inquiet, jeta un coup d’œil au fond du carton ; il y devina, tout aussi soigneusement emballés, les accessoires nécessaires au fonctionnement de la console – dont les incontournables manettes – et des boitiers de jeux. Rassuré, il poursuivit son examen de l’objet, la bouche ouverte comme s’il gobait un œuf. 

			– Je n’ai jamais entendu parler de cette console ! finit-il par lancer. Elle était à toi, papa ?

			– Oui, évidemment.

			– Mais… tu jouais à des jeux aussi ?

			– Baka2 ! Évidemment que oui ! Tu crois que les jeux vidéo ont été inventés avant-hier ? Il y en avait déjà quand je suis né. Et même avant.

			Hiroki plissa les yeux et tâcha de faire un rapide calcul mental. Son père avait trente-quatre ans ce qui signifiait donc qu’il y avait déjà des jeux vidéo en… Il s’arrêta, les neurones en surchauffe, et préféra demander :

			– Elle était bien ?

			M. Abe hocha la tête.

			– Très en avance sur son temps, oui ! Mais elle était produite par une toute petite société, qui a fait faillite il y a plusieurs années déjà. 

			– Faillite ?

			– Eh bien… ils n’existent plus. La console ne s’est pas si bien vendue, mais surtout…

			– Oui ?

			– Leur jeu le plus ambitieux, qui leur avait coûté une vraie fortune en développement, n’est jamais vraiment sorti. Ils en ont été ruinés ! Une triste histoire, vraiment.

			Hiroki ne tenait plus en place.

			– Raconte, papa, raconte ! 

			– Hum…

			M. Abe regarda autour de lui : il restait fort à faire. Toutefois, la mine ravie d’Hiroki l’incita à poursuivre. 

			– Eh bien… Tu sais que concevoir un jeu vidéo coûte extrêmement cher, n’est-ce pas ? Il y a une foule de techniciens, programmeurs, scénaristes, graphistes, musiciens qui y travaillent. Le budget de certains jeux vaut celui d’un film de cinéma !

			– Oh !

			– Alors, bien sûr, après, il faut que le jeu se vende par centaines de milliers d’exemplaires – parfois par millions – pour rembourser toutes les dépenses. Et GeoNec avait imaginé le plus beau des jeux en ligne, situé dans un monde féérique unique, capable de mettre en relation des dizaines de milliers de joueurs simultanément. Tout annonçait un immense succès. Hélas, les choses sont allées autrement. 

			M. Abe prit un ton de confidence :

			– Le jour où le jeu devait être mis en vente, une catastrophe est arrivée. La concurrence était parvenue à découvrir – qui sait comment ! – qu’un morceau du code de programmation leur avait été emprunté. Et ils ont bloqué la commercialisation du jeu. 

			Hiroki mit une main sur sa bouche.

			– C’est horrible, papa !

			M. Abe acquiesça.

			– Au final, seuls certains chanceux ont pu récupérer un exemplaire. Et tu sais, Hiroki, il était vraiment extraordinaire, ce jeu ! Mais maintenant, bien sûr, il est plus ou moins inutilisable.

			Hiroki trépignait sur place.

			– Attends, papa, si je comprends bien, tu y as joué, toi ?

			– Bien sûr que j’y ai joué ! Un de mes amis travaillait dans l’un des plus grands magasins d’Akihabara3 : il m’avait mis un exemplaire de côté. Il n’aurait jamais dû me le vendre, parce qu’il risquait sa place. Mais oui, j’ai été l’une des rares personnes à pouvoir y jouer quelques temps.

			M. Abe s’agenouilla et sortit du carton une petite enveloppe brune qu’il décacheta, découvrant un mince boitier aux couleurs délicates. Le graphisme général n’évoquait rien à Hiroki ; il lui parut à la fois daté et fascinant, avec des motifs de tapisserie tortueux en arrière-plan. De cet arrière-plan se détachait un médaillon à l’intérieur duquel on voyait un chevalier européen en armure juché sur sa monture, au bord d’un lac bordé d’arbres. Le titre du jeu s’étalait en deux kanjis4 en haut de la jaquette, formant le mot « Kogen », ce qui en japonais signifiait peu ou prou « les hautes prairies ». Voyant son air intrigué, M. Abe expliqua :

			– C’est un jeu inspiré d’un roman anglais du XIXe siècle, La Source au bout du monde, de William Morris. On dit que c’est le premier roman de fantasy jamais écrit ! 

			Cet argument parla à Hiroki, qui affectionnait particulièrement ce genre. Son père poursuivit son explication.

			– Le héros de William Morris s’appelle « Peter, roi des Hautes Prairies », d’où le nom du jeu. Tu vois cette illustration, au fond ? On dirait une tapisserie, n’est-ce pas ? Eh bien, ce M. Morris était aussi peintre, illustrateur… et concepteur de motifs de papier peint. Le jeu rend hommage à la fois à ses talents d’écrivain et de peintre. C’est comme si l’un de ses tableaux prenait vie. C’était unique, crois-moi ! 

			Hiroki, bien sûr, imaginait très mal à quoi pouvait ressembler une tapisserie anglaise du XIXe siècle qui aurait pris vie. Du reste, plus son père donnait d’explications, plus l’envie de courir jusqu’à sa chambre avec la console le taraudait. M. Abe lut dans ses pensées :

			– Tu peux toujours brancher la console et y mettre le jeu, Hiroki, mais tu n’iras pas loin. Le jeu ne se lançait qu’après établissement du contact avec le propre réseau du jeu. Il n’existe plus. Tu ne passeras même pas l’écran d’accueil. 

			– Papa, je… j’ai envie de voir quand même !

			– Ah, je l’aurais parié ! Quelle perte de temps ! Tu sais, il y a quelques autres jeux, dans le carton, qui pourraient…

			M. Abe se tut, pétrifié et le regard fixe. Il semblait avoir vu quelque chose derrière Hiroki, qui n’osait plus se retourner. Toutefois, quand ce dernier constata que les oreilles de son père étaient en train de rosir, il comprit. Dans l’encadrement de la porte du garage, restée entrouverte, se tenait Mme Nakajima, la mère d’Emiko. Elle tenait dans ses mains un plateau recouvert d’un torchon, un grand sourire aux lèvres. 

			– M. Abe ! J’espère que je ne vous ai pas fait peur. Pardonnez mon impolitesse, je n’ai pas sonné. Mais je vous ai entendu parler avec Hiroki et je me suis permise. 

			– Mme Nakajima, bredouilla M. Abe, l’air niais, tout en se grattant le haut du crâne. Quelle bonne surprise. Je… Enfin, que nous vaut le plaisir de votre visite ? 

			– Comme on est dimanche, j’avais du temps pour cuisiner. Je me suis dit que vous étiez occupé et que vous auriez apprécié de goûter ce que j’ai préparé ?

			Elle souleva le torchon, dévoilant diverses petites assiettes dans lesquelles Hiroki reconnut des tsukemono et ce qui ressemblait à un copieux okonomiyaki5. 

			M. Abe se rapprocha maladroitement – écrasant presque Hiroki au passage, comme s’il n’avait plus conscience de sa présence – et tenta d’articuler une phrase cohérente. 

			– Mais, c’est trop de soucis pour vous, Mme Nakajima ! J’ai honte de vous avoir donné tout ce travail !

			– Ce n’est rien, voyons, fit-elle sans se départir de son gentil sourire. J’ai gardé l’habitude de toujours cuisiner un peu trop. 

			Elle marqua une pause puis ajouta :

			– Comme il n’y a plus d’homme à la maison, vous savez.

			Hiroki nota que cette dernière remarque avait littéralement mis le feu aux oreilles de son père. Celui-ci se saisit du plateau d’un air benêt, se courba, et se répandit en remerciements. 

			– Oh, Hiroki, ajouta Mme Nakajima, je crois qu’Emiko aimerait beaucoup te voir. 

			L’espace d’un instant, cette nouvelle contraria Hiroki ; la venue d’Emiko risquait de retarder le moment de brancher la console – et le garçon ne parvenait plus à penser à autre chose. Mais il se rappela tout à coup qu’Emiko partageait son intérêt pour les jeux vidéo, et qu’à tout prendre, il serait plus amusant d’être deux durant la résurrection de la console. 

			– Je serai très content de voir Emiko en début d’après-midi, finit par dire Hiroki.

			– Parfait alors ! Je vais la prévenir. J’espère que vous apprécierez ma cuisine.

			– Ça ne fait aucun doute, aucun doute ! s’empressa de rétorquer M. Abe. 

			Mme Nakajima s’inclina et prit congé. 

			Quand sa silhouette eut disparu au coin de la rue, Hiroki lança un regard accusateur à son père – qui n’avait pas changé de posture, le plateau de nourriture dans les bras et un nuage rêveur dans les yeux. 

			– Et après, c’est moi qu’on traite de « baka », marmonna Hiroki.

			M. Abe s’arracha à son agréable torpeur.

			– Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ?

			– Tu aurais pu l’inviter à partager le repas ! Elle n’attendait que ça, non ?

			– Mais qu’est-ce que tu en sais, petit malin ? Dix ans, et ça pense tout connaître ! Dépêche-toi de retourner dans le salon avant que l’okonomiyaki ne refroidisse !

			Hiroki ramassa la console, le fameux jeu et ceux qui trainaient encore au fond du carton. Il trotta alors hors du garage, fier comme s’il venait de faire une découverte archéologique majeure. M. Abe lui emboita le pas, le cœur au moins aussi léger.

			 



			
				
					1. « Paresseux » en japonais.

				
				
					2. « Imbécile ». Selon le contexte, le terme peut être franchement insultant ou, comme ici, affectueux.

				
				
					3. Akihabara est un quartier de Tokyo réputé pour le nombre et la taille de ses magasins d’électronique ; une sorte de gigantesque caverne d’Ali Baba pour les passionnés de technologies, nouvelles et anciennes.

				
				
					4. Les kanjis sont les signes empruntés au chinois que les Japonais utilisent soit pour leur sonorité, soit pour leur sens, soit pour les deux à la fois. Il en existe plus de 6 000.

				
				
					5. Les tsukemono sont des légumes marinés, et l’okonomiyaki, une sorte d’énorme crêpe très généreusement garnie.
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Né en 1973 en région parisienne, Eric Senabre a été journaliste pendant plus de dix ans avant de se lancer dans l’écriture de récits pour la jeunesse. Grand amateur de littérature d’imaginaire, il nourrit une passion toute particulière pour le fantastique classique et l’anticipation.





 

Du même auteur chez Didier Jeunesse

			


			Megumi et le fantôme

			Eric Senabre

 

			Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.

 

			[image: ]Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 

			– Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

			On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

			– Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

			– Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

			– De vos ancêtres ? Mais…

			– Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

			– C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

			Megumi, amusée, insista : 

			– Alors, cette maison ?

			Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité : 

			– Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens… 

			Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter : 

			– Elle est hantée.

		






La trilogie SUBLUTETIA

			Eric Senabre

 

			Une saga trépidante, mêlant histoire et fiction dans un univers passionnant.

 

			Nathan et Keren ne pouvaient détacher leur regard de ce ciel improbable, ce fragment d’infini mystérieusement emprisonné dans le ventre de la capitale. Après des heures de fuite dans des dédales obscurs, ce bain de lumière était pour eux bien plus qu’un repas copieux ou une boisson fraîche – dont ils mouraient pourtant d’envie. Sans même s’en rendre compte, Keren serra un peu plus fort la main de Nathan. Ils n’avaient fait que descendre, toujours plus profondément : comment le ciel pouvait-il être au-dessus de leur tête ?
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							La Révolte de Hutan
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			Rendez-vous sur www.sublutetia.com pour des infos exclusives !








			La Seizième Clé

			Eric Senabre

 

			Franchir la seizième porte d’un manoir isolé : quels risques courent Oswald et Zelah, deux adolescents élevés hors du monde ?

 

			[image: ] Dans l’immense manoir d’Hemyock, la vie d’Oswald est plutôt confortable : tout un personnel lui est dévoué pour qu’il développe ses talents de jeune prodige. Une étrange maladie lui interdirait tout contact avec l’extérieur : aussi ne connaît-il ni ses parents, ni le monde qui entoure la propriété.

À l’approche de ses seize ans, le garçon s’interroge de plus en plus sur les zones d’ombre que compte son existence. Venue de nulle part, une jeune fille le contacte secrètement et l’incite à fuir avec elle. Mais comment sortir de ces murs ? Devant eux, le mystère est bien plus grand qu’ils ne l’imaginent…








			Les enquêtes de Banerjee, détective des rêves !

Eric Senabre

 

Suivez les aventures d’un duo de détectives qui enquête… en rêvant ! Aussi doués que Sherlock et Watson, ils sont prêts à résoudre les mystères les plus cauchemardesques d’Angleterre.

 

Extrait du roman Le Vallon du sommeil sans fin :

Je m’appelle Christopher Carandini et, il y a deux ans encore, j’étais un jeune journaliste que l’on disait plein d’avenir. Hélas ! Ma curiosité avait fini par me jouer des tours. En apprenant que j’enquêtais à son sujet, un puissant industriel me fit perdre mon emploi, et tout espoir de pouvoir exercer à nouveau ma profession. Avait suivi une pénible période d’errance, à l’issue de laquelle j’en fus réduit à dormir dehors.

C’est alors que la providence me mit sur la route d’Arjuna Banerjee, grâce à une petite annonce au message sibyllin : « Gentleman cherche secrétaire particulier pour surveiller son sommeil. » Arjuna Banerjee était ce gentleman. Mais j’étais loin de me douter qu’il s’agissait d’un détective privé, et encore plus loin de pouvoir imaginer qu’il avait la faculté de résoudre ses enquêtes… en rêvant.

Non, je ne plaisante pas : en rêvant ! Arjuna Banerjee a rapporté de son Inde natale une foule de secrets qui, pour l’Occidental que je suis, s’apparentent quasiment à de la magie. Ainsi, après avoir accumulé suffisamment d’informations, Arjuna Banerjee est capable de se placer dans un état de transe – de « rêve lucide » – durant lequel, tout en restant allongé, il va pouvoir commenter à haute voix le rêve qu’il est en train de faire. Et ce rêve, correctement interprété, contient la solution à l’énigme qui lui a été soumise.
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Le Dernier Songe de Lord Scriven a remporté de nombreux prix :

Prix Saint-Exupéry

Prix les Mordus du polar

Prix Durance Ados

Prix des collégiens de l’Hérault

Prix du Jury littéraire du Giennois

Prix 12-14 –Foire du livre de Brive

Prix Lire dans le 20e








			Elyssa de Carthage

			Eric Senabre

 

			Au cœur de l’Antiquité commence un voyage tumultueux, mêlant vengeance, passion et complot… Laissez-vous entraîner ! 

 

			[image: ]« Il faut que nous découvrions ce que trame  Carthage. Et  ce  n’est  pas  en  bavardant  comme  de  vieilles femmes, ici, à Rome, que nous y parviendrons. Les missions diplomatiques ont échoué. Marcellus avait raison, je suis bien obligé de l’admettre : nous devons combattre Carthage avec ses propres armes. Infiltrer ses rangs. L’étouffer de l’intérieur. »

			Je fronçai les sourcils.

			« Caton… Tu veux envoyer Elyssa à Carthage comme espionne ? C’est bien cela que tu as en tête ?

			– Très précisément, oui. Elle est d’origine  carthaginoise, et n’éveillera pas les soupçons. Sa beauté et sa jeunesse seront d’autres atouts. »








 			
Star Trip

 			
Eric Senabre

 
 

 			
Un road trip sur fond de série TV, bourré d’humour et de personnages décapants !

 			
Le nouveau roman d’Eric Senabre dans l’Amérique des sixties !

 
 

 			
[image: StarTrip_promo]Sam ouvrit un deuxième œil et scruta la pièce. « Il » était toujours là. Le capitaine Burke, son héros, le plus grand capitaine de l’univers, se trouvait chez lui ! Il ne voyait aucune suite normale à donner à ce constat. Sam aurait voulu hurler, se lever, courir – s’il avait pu –, mais en vérité, rien n’aurait pu exprimer son état d’esprit réel. Spike approcha du garçon et lui tendit la main.

 			
— Ravi de faire ta connaissance. J’ai cru comprendre que tu étais mon plus grand fan. Et pourtant, des fans, j’en ai beaucoup.

 			
Sam serra la main qui s’offrait à lui, sans force. Puis il bredouilla :

 			
— Pourquoi vous êtes là ? […]

 			
— Notre téléporteur est en panne. J’ai décidé de venir sur Terre pour trouver un moyen de le réparer.

 			
C’était terminé. Dans l’esprit du garçon, Benjamin Spike cessa d’être l’interprète du capitaine Burke. Il était devenu le véritable capitaine Burke et, soudain, tout
 ce qu’il avait vu, lu, collectionné depuis un an fit une entrée fracassante dans le monde réel. C’est qu’on ne pouvait pas empêcher de croire quelqu’un qui avait à ce point l’envie, le besoin de croire.

 		
 




 

Découvrez les autres titres de la collection
 « Mon Marque-Page + »




			On a perdu Raoulinho

			Roland Martin

 

			Toute la ville de Saint-Étienne est en ébullition ! Raoulinho a disparu. Le footballeur qui fait des millions de vues sur YouTube en marquant contre son camp en a eu assez des moqueries. Ni une ni deux, Valérie et Valentin sautent sur leurs vélo et skateboard pour partir à sa recherche. Impossible pour les deux amis de se passer des boulettes de leur joueur préféré… Fous rires et rebondissements garantis !

			 

			[image: ]– C’est pas sorcier de retrouver un footballeur. Où passent-ils le plus clair de leur temps ? 

			– Sur un terrain de foot ?

– Oui mais non…

– En boîte de nuit ? 

– Oui mais non… 

– Devant leur console de jeux ? 

– Oui mais non… 

– Je donne ma langue au chat. 

– Mais chez le coiffeur enfin !

– Mais oui, évidemment ! Surtout Raoulinho ! Bien vu, Valérie. Et vas-y que je me fais décolorer les cheveux, et vas-y que je me les fais teindre en rouge vermillon, et vas-y que je me fais tailler le numéro de mon maillot dans ma tignasse, et vas-y que je me fais faire une coupe de cheveux en forme de Taj Mahal. Rhââ, je t’admire, Valérie, tu sais, je t’admire !

– Blgbfhnesofkkc… bafouille Valérie en essayant de se montrer la moins troublée possible.

– On n’a qu’à faire la tournée des coiffeurs de la ville pour les interroger !

– Moi aussi tu sais, je t’admire, Valentin…








			7 rue des Écolos

			Sophie Dieuaide

 

			Jardin partagé sur le toit et nourriture bio à tous les étages : bienvenue dans l’immeuble le plus écolo de la région ! Mais quand les parents abusent de la bonne volonté de leur progéniture, la riposte s’organise…

 

[image: RueEcolos2]

 

			[image: ]On n’est pas nés pour obéir !

Tome 1

 

Tome 2 à paraître en 2021 !








			Des bleus au cartable

			Muriel Zürcher

 

			La rentrée en sixième n’est pas toujours facile. Dès le premier jour, Ralph fait de Lana son bouc émissaire et tous les moyens sont bons pour la tourmenter. Zélie, elle, préfère regarder ailleurs ; pas question d’être une balance, surtout quand on veut être aimée et populaire dans sa classe. Lana va-t-elle se laisser faire ? Et pourquoi Ralph agit-il ainsi ? Tour à tour, Lana, Ralph et Zélie racontent l’histoire.

 

			[image: ]Une surveillante vient vers moi et pose sa main sur mon bras.

			– Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ? 

– Non, c’est bon.

– Quelqu’un t’a poussé ? 

– Non, non.

Elle a l’air gentille, la surveillante. Mais je suis obligée de lui mentir. Qu’est-ce qu’elle croit ? Que je vais faire la rapporteuse ? Si je commence à me plaindre, je sais ce qui va se passer. Tous les autres vont me prendre pour une minable incapable de me défendre. Et puis, Mme Gagie va appeler ma mère. Je ne veux pas que ma mère pense que j’ai des problèmes. Elle en a déjà bien assez comme ça.








L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

 

			Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

 

			Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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			Lola on Ice

			Pascal Ruter

 

			Les aventures d’une jeune patineuse et sa meilleure amie sur la glace ! 

 

Lola et sa meilleure amie, Sasha, n’en reviennent pas ! Elles viennent d’être repérées par l’Ice Academy, une prestigieuse école de patinage artistique. Elles vont enfin pouvoir réaliser leurs plus grands rêves sur la glace ! Mais les parents de Lola l’ont prévenue : tout cela n’est possible qu’à condition de réussir sa 6ème. Comment tenir le rythme ? Voilà un challenge de taille pour Lola…
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Les histoires (presque) vraies de Mathilda

			Susanna Mattiangeli et Rita Petruccioli

 

			Le drôle de carnet d’une petite fille qui sait mettre de la fantaisie dans sa vie et vivre ses rêves !

			 

			[image: ]Bonjour, je m’appelle Mathilda.

Voici mon journal intime ! J’y écris tous mes secrets. Par exemple, les histoires que j’invente, les lettres que je m’adresse pour quand j’aurai 19 ans, les petits mots que j’échange avec ma meilleure amie Nora, les sales coups de mon ennemie jurée Palourde Morveut. 

Et le plus gros de tous les secrets : je suis amoureuse de… euh, non, laissez tomber, de personne, en fait. Pour l’instant, ce journal est caché dans mon armoire. Mais un jour, qui sait, peut-être qu’il deviendra un vrai livre. Et je vivrai les mêmes aventures que Powercat, la super-héroïne de ma BD préférée !








			Mon Cœur emmêlé

			Nathalie Somers

 

			Angèle doit choisir son camp : crampons ou ballerines ? La décision s’annonce difficile !

 

			[image: ]Sa maman ne rêve que de ballet classique, de tutu et de chaussons de danse.

			Son papa dit que le rugby, ce n’est pas pour les filles

Et Angèle, dans tout ça ?

Impossible d’avouer à ses parents qu’elle meurt d’envie de rejoindre ses frères sur le terrain !

Jusqu’au jour où la prof de danse tombe malade...








			Le Cœur en braille (version abrégée)

			Pascal Ruter

 

			Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.

 

			[image: ]La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			– Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			– Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			Marie est intervenue :

			– Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			– Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

		






			Hugo aime Jo(séphine)

			Sophie Dieuaide

 

			[image: ]Pour Hugo, c’est simple : les filles, c’est nul. Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait une entrée remarquée au collège, le voilà tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande sœur et love coach hors pair, Hugo va vite s’apercevoir que l’imprévisible lui est tombé dessus : il est amoureux ! Et comme dirait son copain Samuel : « Mon pote, c’est le début des embrouilles... »



 

			Il n’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas être le seul garçon au monde à être tombé amoureux. Même si c’est vrai que le mot tomber peut faire peur.

 

[image: HugoAimeJo1]

 

			Peut-être que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j’ai un peu dégringolé d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide, j’ose faire des choses que je n’osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

 

Il paraît que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ài shàng. Je traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ài shàng, ça veut dire monter amoureux.

 

[image: HugoAimeJo2]

 

C’est ça ! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécadès, que je tombe amoureux ou que je ài shàng d’une fille, ce n’était pas gagné.

		






			Le Secret des O’Reilly

			Nathalie Somers

 

			Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…

 

			[image: ]L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			– J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

– Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

– Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

– Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

– Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

– Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !

		






			La Tente d’en face

			Pascal Ruter

 

			Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !

 

			[image: ]La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

Elle a eu l’air impressionnée.

Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

– Tu t’appelles comment ?

– Bérénice. Et toi ?

– Titus.

Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

– Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

– D’habitude, on va à Miami Beach.

– C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

– Johnny Depp ?

– Oui.

Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

– Me dis pas que…

J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

– C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		






			Double 6 

			Emmanuel Trédez

 

			Quand un collégien disparaît du jour au lendemain, ses camarades de classe sont face au doute… Quel est donc le secret de ce garçon aux multiples facettes ?

 

			[image: ]Bagarreur et frimeur un jour, timide le lendemain... Qui est vraiment Hadrien ? Quand deux policiers font irruption en cours de maths, c’est la panique : le collégien a disparu et ses copains doivent témoigner ! Capable de jouer ses décisions sur un coup de dés, le garçon semble cacher bien des secrets... et il n’a pas fini de nous surprendre.








			Ali Blabla

			Emmanuel Trédez

 

			Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !

 

			[image: ][…] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

			– Ça alors, une échoppe troglodyte !

			– Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

			– Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

			Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

			– J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !

			Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

			– Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

			– Ce n’est pas moi qui le dis !

			Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

		






			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: ]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		






			La Montagne Noire

			Maria Jalibert

 

			Le récit initiatique d’un jeune garçon perdu au cœur d’une forêt pleine de mystères…

 

			[image: ]Je grimpai vite sur un rocher plat pour balayer l’espace du regard et je constatai désespérément qu’il n’y avait personne : pas plus ici qu’en bas, à la rivière. Le groupe, même s’il était passé par là, était définitivement parti, et je n’avais aucune chance de le rattraper. Je sentis mes jambes devenir toutes molles, je m’affalai la tête entre les mains. J’étais seul, perdu dans la nature. La nuit allait tomber dans quelques heures, la situation ne pouvait pas être pire.
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